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NOUS avons tous à établir à la rentrée 
un programme annuel de Gymnas­

t ique, or, ce programme est composé 
d'une part, d'une série d'éléments qui 
const i tue les exercices tests d'une pro­
gression et, d'autre part, d'enchaîne­
ments à partir de ces éléments. Cette 
deuxième partie, quoique importante, 
doi t être laissée à la l iberté de chaque 
professeur; par contre, la première partie 
peut être beaucoup plus rigide et cons­
tituer un barème objectif contrôlable 
aussi bien par les élèves que par les 
professeurs. Nous avons ensuite élargi 
notre idée afin que le barème recouvre 
l 'ensemble de la scolarité et puisse être 
mis en parallèle avec la table de cotat ion 
Letessier. Ce barème nous permet donc 
de calculer en f in d'année la valeur 
physique complète de l'élève tant en 
athlét isme (barème Letessier) qu'en 
gymnastique. 

SOURCES DE CE BARÈME 

Nous en avons uti l isé t ro is : 

— La documentation accumulée au 
cours des trois années d'étude à 
l'E.N.S.E.P.S. ; 

— Les programmes officiels de gym­
nast ique ; 

— L'observation des élèves et de leurs 
diff icultés propres face à certains exer­
cices. 

Dès le trois ième tr imestre 1966 ce 
barème était présenté à nos classes. 
En mars 1967, il avait déjà subi des modi­
f icat ions assez importantes, en poutre 
notamment, ainsi qu'en barres et en 
mouton, mais de moindre importance. 
Parallèlement, un grand changement 
intervenait dans la cotat ion. Nous gar­
dions les mêmes numéros d'exercices 
donnant 20 à chacune des classes consi ­
dérées, mais l'échelle des notes pour 
l 'atteindre était assoupl ie dans les 
grandes classes et, au contraire, plus 
sévère en 5 e. 

COMPOSITION DU BARÈME 

Pourquoi une note de 22/20 peut-el le 
être obtenue? 

Comme en athlét isme une élève part i ­
cul ièrement douée peut obtenir une note 
supérieure à 20 ; une élève forte en 
gymnastique peut toujours améliorer 
sa note f inale en dépassant la note 
maxima dans sa spécial i té. 

Nous avons, en outre, combiné la 
diff iculté pour chaque classe de façon 
à ce que : 

La note 15/20 puisse être atteinte par 
les 3/4 de la classe. 

De 15 à 20, ce sont les meilleures qui 
se dist inguent. 

Au-dessus de 20 c'est donc l'élève 
très douée qui trouve matière à déve­
lopper ses possibi l i tés. 

Pourquoi le barème n'est-il pas 
appl iqué en 6 e ? 

Les élèves de 6e ont plus ou moins 
profité antérieurement de cours réguliers 
d'Éducation Physique. Elles sont 
« neuves », et nous avons considéré 
qu'en 6* il revient à chacun de les « dé­
brouil ler » suivant sa méthode pour 
qu'en 5e, famil iarisées avec tout le maté­
riel du gymnase et très débrouil lées cor-
porel lement, elles soient prêtes à t ra­
vailler avec correction aux agrès et 
au sol. 

(suite page 31) 

GYMNASTIQUE 

ATHLETISME 

* Il s'agit de ta note sur 20 obtenue pour chaque 
épreuve d'Athlétisme. Selon l'application de la table 
de cotation LETESSIER 4ème édition page 34. Ainsi 
une élève de 17 ans (1ère) courant le 60 m en 
11 "8/10 obtiendra 9 points LETESSIER, ce qui 
d'après le tableau de la page 11 lui donnera Zéro 
sur 20. Par contre, une élève de 5ème (13 ans) 
obtiendra, pour ces mêmes 9 points, une note 
de 4/20. 
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(suite de la page 27) 

Comment les exercices sont-
ils répartis dans les différents 
programmes ? 

En 5e exercices-critères 1, 2, 3. 
En 4e — — 4, 5. 
En 3e — — 6, 7. 
En 2e — — 8, 9, 10. 
En 1e — — 11, 12. 
En Term. — — 13, 14, 15. 

Chaque année il y a très peu d'exer­
cices à préparer, ce qui nous réserve 
le temps nécessaire à bien uti l iser ces 
éléments dans divers enchaînements et 
prél iminaires. 

Une élève de niveau moyen doit seule­
ment réussir 2 exercices par an pour 
conserver la moyenne, ce qui ne r isque 
pas de la décourager; tandis que les 
plus douées ne sont pas freinées et 
peuvent travail ler le programme de la 
classe suivante; ce qui leur permet 
d'améliorer leur note au delà de 15/20. 

Remarques sur le contenu technique 

En pout re et en barres, les exercices-
critères se présentent très rapidement 
sous forme d'enchaînements. En effet 
l 'élève devant nécessairement monter 
sur l 'engin et en descendre il est préfé­
rable, dès le début, d'exploiter l 'ensemble. 
Par ai l leurs, on peut remarquer que, bien 
souvent, seul un élément change et qu'une 
même entrée ou une même sortie sont 
conservées d'un exercice à l'autre. 

Par contre, au sol il n'y a aucun incon­
vénient à isoler un élément d 'acrobat ie; 
et comme nous l'avons expliqué plus 
haut cela donne la possibi l i té à chacun 
de constru i re les prél iminaires comme il 
l 'entend. 

En barres, les exercices demandés 
peuvent paraître stat iques vis-à-vis de 
l 'orientation moderne du travail à cet 
agrès, mais il faut considérer le niveau 
actuel de nos élèves et les problèmes de 
parades posés par un travail en élan. 

UTILISATION PEDAGOGIQUE 

Il faut présenter le barème ainsi que la 
cotation le plus tôt possible dans l'année 
scolaire, et l 'aff icher pour que toutes les 
élèves puissent le consulter. Car elles 
vont travailler selon ces directives pen­
dant toute l 'année. 

Les exercices du programme de la 
classe sont étudiés de façon systéma­
t ique dans des cours col lect i fs. Chaque 
parade est apprise avec minutie. 

Les élèves s'exercent à leur niveau per­
sonnel lors des leçons par ateliers. Tapis 
et parades, sont impérativement exigés, 
elles comprennent très bien la nécessité 
d'une telle discipl ine et s'y soumettent. 
Pour les petites les barres sont interdites 
sans professeur. Par contre elles tra­
vaillent en poutre, mouton et sol et savent 
se parer. Il serait même possible, avec 
l 'accord de l 'établissement que les élèves 
s'entraînent seules en dehors des cours. 
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Si l 'exécution est absolument correcte 
(pointes de pieds tendues, sort ie équi ­
l ibrée, bras tendus en barres, etc...) 
elles obt iennent le numéro que le pro­
fesseur inscri t sur son cahier. Elles 
peuvent alors, dans cette spécialité, 
passer à l 'exercice suivant. EN A U C U N 
C A S ELLES N'ONT LE DROIT DE 
SAUTER UN EXERCICE, sous prétexte 
qu'el les sauraient exécuter le suivant; 
car ces exercices ont été ordonnés en 
progression. 

A u trois ième tr imestre les élèves ont 
la possibi l i té de demander à leur pro­
fesseur un contrôle en athlét isme ou en 

gymnast ique. Nous sommes à leur d is­
posi t ion pour un chronométrage de 
course, de grimper..., etc... ou pour 
le contrôle d 'un exercice-critère du 
barème. 

Une date l imite est évidemment fixée 
à l'avance au delà de laquelle les résul­
tats ne comptent plus pour la compo­
sit ion de l 'année scolaire. Il faut établir 
la note sur 20 dans chaque spécial i té, 
y addit ionner sur 20 les notes du grimper 
et de l 'athlétisme et diviser par le nom­
bre d'épreuves, ce qui donne la note 
f inale sur 20, indice de la valeur 
physique globale de l'élève. 

LES ÉLÈVES 
FACE A CE BARÈME 

Nous avons constaté que les élèves 
acquièrent la not ion de : 

— La responsabi l i té de leur travail. 
L'initiative des élèves étant part icul ière­
ment favorisée par cette sorte d 'ensei­
gnement programmé (la correct ion venant 
du professeur cependant). L'élève a la 
responsabi l i té de sa progression et de 
la note qu'elle détermine. Toutefois, 
dans certains cas, c'est au professeur 
de rappeler qu'el le délaisse telle partie 
du programme mais sans l 'obliger à t ra­
vailler, en lui faisant s implement com-
drendre les conséquences d'une telle 
désaffect ion. 

— La responsabi l i té d'autrui et 
l 'entr 'aide. 

Cet apprentissage se fait par les 
parades et par les correct ions mutuel les. 

— La persévérance. 

Dans cette sorte de travail il faut savoir 
reprendre souvent un exercice pour 
l 'exécuter correctement et même de 
« bonnes » élèves doivent recommencer, 
leur rythme ou leur cran leur faisant 
oublier la correct ion. Cette égalité devant 
le travail encourage les moins douées. 

— Enfin, c'est un excellent st imulant 
reconnu par les élèves el les-mêmes. 
Les plus douées désirent aller plus lo in . 
Les moins fortes sont réellement éton­
nées et encouragées de voir que même 
une bril lante élève est retardée, et doit 
travailler encore l'exercice présenté, 
si celui-ci n'est pas correct. Enfin, gym­
naste et athlète sont à chances égales. 

— Une motivation en fin de tr imestre 
par exemple, où durant la dernière se­
maine chacune travail le dans l'atelier 
qui lui convient pour se perfectionner. 

LE BARÈME 
ET LE PROFESSEUR 

Ce barème combiné à l 'athlétisme et 
au grimper, (sports col lect i fs mis à part), 
nous donne à la f in de l'année une réelle 
indicat ion sur l ' indice de la valeur phy­
sique de l'élève par rapport à l'âge, ainsi 
qu 'une estimation de ses faiblesses en 
gymnast ique, sans que la notation de 
chaque professeur soit mise en cause 
puisque un exercice n'est acquis que 
lorsqu' i l est correct. Il est donc faci le 
d'après les notes obtenues par chacune 
des élèves de l 'établissement de déter­
miner leurs points faibles. 

Auss i bien à Laon qu'à Fontainebleau, 
l 'application de ce barème a permis 
d'enregistrer des résultats incontestables 
sur le niveau technique des élèves et 
sur leur mentalité dans leur travail . 

D'autre part, cette programmation cotée 
facil i te l 'unif icat ion du travail au sein 
d 'un même établ issement et d'établ isse­
ments différents. C'est pour ces raisons 
que nous nous sommes décidées à en 
faire part à tous. 

M. PRALONG 
D. THIEBAULT 

Exemple : Anne , élève de seconde : 

Composi t ion troisième tr imestre : 
12 + 15 + 12 + 10 + 1 1 + 6 + 13 + 10 

= 89 soit 89/8 = 11. 

La note de Anne est donc de 11 pour 
le troisième tr imestre. 
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